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Ophruoeis sur la rive du fleuve =~ l'oreille collée au
fleuve en écoute le flux qui bat, qui 1lui: bat (dans)
ia langue, et c'est ce battement qui compte le temps,
qui conte - ici Ophruoeis, comme une nouvelle pratique
du récit, de la narration, confrontée dans son mouvement
méme (et comme issue de ce mouvement) 3 un déploiement
prosodique sur/dans la syntaxe, écriture qui se trans-
forme dans son miroir ondoyant, qui se construit en
écho (et la nymphe 1li...), qui fait surgir dans une
syntaxe dérapante, glissante - comme ces beaux
glissando de cordes chez Mahler - avec ses reprises

en anneaux, en vagues, un chant - ou elle s'ente -

"Que maintenant 1'affreux murmure, le ressassement,

me revienne chant" : cela qui me touche, comme écoutant
Jean Louis parler de cette enfance du dévoilement que
fut son analyse, ou de cette immersion dans le féminin
qufest 1'écriture, cette Orphée qui "pourrait" aller
lui chercher ce qui lui manque (est-ce un comble !...),
mais sans se retourner, se laissant porter par le
"suave savoureux filé de la phoné" : le poéme d'une
langue mobile oi se 1lit ce qui s'entend ce qui s'écoule
ce qui réve du fleuve.

Alain Duault



